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La Colonisation Ce qu’en dit de nous Madawaska", organe des popula
tions catholiques de langue fran
çaise dans la val fée de la rhjère 
Saint Jean, et qui nous arrive 
d’Edmundston, N.B. Le 
journal accordera une attention

Le Cultivateur >r-4!
nmin Гі « v T T Xy T ? tr

L 'Elevage des moutonsnouveau c .De Z ’Action Sociale

Il est hebdomadaire, s’appelle le 
Madawaska. et se publie à Ëij- 
mundston.

Son œuvre patriotique Edmundston, N. B, sous le nom de 
“Le Madawaâka”.

Ce premier numéro' est trt.o bien 
•fait tant sous le fappqA de la 
tière à, lire que sous le rapport de 
l'impression.

Edmundston qui est pmsqu'entiè- 
leroent peupl. e de Canadiens fran
çais et d’Acadieiis, est le chef lieu 
des comtés de Madawaska et de 
Victoria, dont la population 
aussi en grande majorité,Canadien 
ne française et Acadienne.

Rspéciale aux questions de l’éduca- " Des agents du gouvernement ont 
tion de l'enfance. Il traitera aussi parcouru dernièrement des cam-

Dages d'Ontario et de l’Ouest, dans 
le but d'expliquer aux cultivateurs, 

tout ce qui regarde 1 avancement de I ce qu'il y aurait d'avantageux pour 
l’agriculture. • jeux de faire 1 élevage des moutons

j sur une graifde échelle.
C’est que le gouvernement s’est 

r-ndu compte qu'en Angleterre, en 
Irlande et eu Ecosse, on élève les 
moutons et ou en fait une industrie 

, payante.
Telest^t'^veau jour- '

nul qui vient de naître à Edmunds-1 son pour que les Canadiens ne s’oc- 
ton, dans la fertile vallée du haut ouPe,lt Pas de l’élevage des mou-
St-Jean. Son premier numéro est1 “* s!agit que d'avoir une

, : race de moutons qui ait une toison
magnifique et -son programme on ne, suffisamment abondante pour 
peut pl s digne d’approbation et I rer un rendement rémunératif.

' La Ferme Expérimentale à OtU-
i wa est en mesure.de.fournir aux éle- 

a,"b»g<îS,| veursde moutons en perspective,
Le MuUatvuska’ jest un journal ca- j des reproducteurs de race qui peu- 

tholique et français. Nous voulons ' vent assurer aux éleveurs un avenir 
la propagation d’idées saines et ïïrimentatlo,'Г™ leula,ives d'ex" 
morales ; nous voulons être soumis Le gouvernement a à cœur le suc- 
aux enseignements de l’Eglise, et cès de nos éleveurs, et il voudrait 
nous fermerons nos portes plutôt donner tout l'encouragement posai- 
que de manquer sur ce point i\ !,’ada ' éltVage des moutons au Ca- 

notre programme. Nous voulons 
aussi que notre journal soit le véhi
cule d un patriotisme éclairé. Nous 
no chercherons querelle à personne, 
mais nous défendrons, avec énergie. ! 
tous nos-droits et nous revendique 
tons, aveiÿfermoté, notre place au 
soleil. N'nu- donnerons à' Cesar ce
qui appartient a César. Nous serons Que nos cultivateurs canadiens- 
justes. Nous sommes persuadés que français se rendent bien compte des 
l’avenir du Canada dépend de l’har-' avantaSes qu ils pourraient retirer

*• *«*."-і-; n~ ïïïçrAisrast •

intent, pourvu que cette harmonie i gouvernement n’a eu vue qu’un 
fraternelle 8oii lw#ée* sur h* respect іbul». celui a!’améliorer la situation 
dès droits acquis des minorités (!e la c!asse agricole, et l’élevage 

,,Xr ! , . - і des moutons est un des points un
ions détendrons ces droits, sans | portants de l’avenir agricole des 

provocation, ni forfanterie, mais ! nôtres, 
avec une fermeté constante, 
courage inlassable contre toute at- | 
tago.e d’ou qu’elle vienne et quelle 

.qu en soient les auteurs.”

rrr?
avec une particulière insistance dema-

_ . Au début d’une nouvelle année, je désire, comme sujet 
Britannique, citoyen du Canada, prêtre catholique et acadien 
exprimer mes idées sur une oeuvre très importante qui. inté
resse à un haut degré les colons de l’Empire Britannique, le ,
Canada, l’Eglise et L’Acadie. Je crois que la citation d Un ™tho‘-4ue «t français.. Nous 
décret du concile plénier de Québec présidé par le représen- a,lx,ensei-nementi
tant du St-Père au Canada, des Archevêques et évêques de рогІеГрІиПії ,,7”" 
la confederation, des prélats et prêtres séculiers et réguliers 
du Dominion, attirera plus que tout ce que je pourrais dire, 
l’attention et le respect de tous ceux que je voudrais attein
dre. En voici une traduction fidèle :

Il se 
blic avec un

présente'fièrement à son pu- 
programme des plu* 

nets. “Nous le déclarons sans amba
ges, le Madawaska est

•o

journalun Le Moniteur Acadien
vou- m

estnas
) o de manquer sur 

ce point à notre programme.’’ .
Au point de vue politique, ses dé

clarations ne sont pas moins fer
mes : “Nous voulons aussi

Ж:Щ
m

Cette petite ville qui a une popu
lation de deux mille aines est appe
lée à un brillant avenir. Elle est 
traversée par trois chemins de fei, 
le Canadien Pacifique* le Ternis 
ata et le Transcontinental. Elle a 
deux banques, la Banque de Mon 
tréal et l,a Royal Bank, un palais de 
Justice, un bureau d’enregistre
ment, et plusieurs grands magasins, 
et de spacieux hôtels.

assu-(jue по
сопіте l’œuvre, appelée l’œuvre de la Colonisation in- t*^furna* soifcle véhicule d’un pa- 

téresse largement la religion et la Patrie, les Pères de ce Con t<fotis,ne dc,airë Nouy n* recher-

confirmons dans leur mission bienfaisante, avec notre béné- dés que l’avenir du Canada "dépend 
c ion oute spéciale. Nous ne saurions n ’être pas contristés de l'harmonie des différentes 

en voyant l’élite de notre jeunesse abandonner la vie cham
pêtres^ pour se diriger.vers les villes, s’exposant imprudem
ment à de grands dangers spirituels. C’est pourquoi ce sacré 
synode exhorte ces plantes vivaces de notrè nation à rester 
d’une manière permanente dans leur pays et vivre de la vie 
rurale.

d’encouragement. ■ Я
eou- ‘Nous le déclarons sans

’ятn I
peisuu- 11

Іraces
qui l’habitent, pourvu que cette 
harmonie fraternelle soit basée 
le respect des droits acquis des mi 
norités.”

La ville a un système d’aqueduc 
et de lumière électrique qui lui ap
partient.

Elle est le centre d’un grapd 
merce de bois.
J Bref elle possède tous - les élé

ments et tous les avantages pour 
progresser et se développer et deve
nir une grande ville.

Il lui manquait un journal. Elle 
en a un maintenant et qui plus est, 
un journal rédigé en français et en 
bon français.

Il sera l'organe des nôtres, dans 
le nord du Nouveau Brunswick.

Il fera connaître leurs besoins et 
leurs aspirations. Il sera leur guide

line lacune Edmundston est le cen- et leur défenseur,leur soutien et leur 
tre d'industries progressif Trois appui.'
chemins de fer, Témiscouata, Pucifi j “Le Madawaska" est venu au bon 
que-Canadian et Transcontinental, ! moment 
traversent la ville; Il importe donc 
que l'inflaênca française ait son mot 
à dire dans le développement de cet
te légion. Le nouveau journal .lui 
fournil» une voix. Et cette voix, si 
Ion en juge, par le program me j 
énoncé, pariera magnifiquement-, і 

Bienvenue, donc, et succès, cher 
confrère !

sur

Si cette industrie pejat payer dans 
d autres pays, pourquoi ne pourrait- 
elle pas obtenir le même succès en 
Canada.

Le sol se prête bien à cet éleva
ge ; il en est de même du climat et 
des pitres avantages, et le gouver
nement est disposé de donner tout 
l'encouragement possible aux éle- 
vetirs.

Au point de vue politique : Le 
Milduwaska n’est pq,s un journal po 
litique. Nous pous réservons le droit 
de louer ou de critiquer les actes 
de nos gouvernants ”

Le nouveau journal accordera 
une atténtion spéciale aux questions 
de l’éducation de l’enfance. Il trar • 
tera aussi avec une particulière in

~EtF*
patne de formuler un decret sur cette question importante lont le premier numéro 
de la colonisation. Ce fait montre tout d’abord que ce doit fort bien fait. Il comble, vraiment 
être une question digne de notre attention et de notre en
couragement. Ce décret nous dit d’abord que la religion et 
le pays sont fort intéressés à ce propos et les pères du Concile 
louent et bénient tous ceux qui travaillent pour cette œuvre 
d'une importance majeure. Le clergé est spécialement dési
gné comme devant s’intéresser à la colonisation, et cela se 
comprend facilement puisque sa mission est de favoriser les 
intérêts de la religion et des peuples. Nos chefs spirituels 

< nous dlsent combien ils sont contristés de voir notre vaillante 
jeunesse abandonner la campagne pour se diriger vers les 
centres industriels dans les villes s’exposant à tant de dangers 
pirituels. Ils conseillent avec l’autorité qu'ils sont obligés 

d'exercer à la jeunesse de rester au pays qt de coloniser. La 
religion, la patrie et le bonheur temporel et éternel de leurs I 
sujets sont eu jeu.

coin-.
i;

Si pour cause urgente et rationnelle, ils soient forcés de 
laisser les anciennes paroisses, qu’ils se dirigent non vers les 
villes, mais autant que possible, comme colons, dirigés par 
leurs prêtres, qu’ils établissent des terres nouvelles, dans le 
Canada pour le pkis grand bien de la religion et de la Patrie.”

Permettez-moi queques commentaires.
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I*Les Gâteaux 
Meurtriers

«Noas félicitons Je tout cœur, 1 s 
pvoino-

L aîné des journaux françiis en 
Aca lie souhaite à <on jeune confrè- !

%
généreux et patriotiques 

| tours, et nous leur souhaitons plein 
j -succès daps leur entreprise et longue 
vie à leur excellent journal.

1 'succès et surabondance ,1c patro- -Etes vous la dame qui a don- * 
паЯе- né un morceau de gâteau qu'elle

“Le Madawaska" n’est pas un avait fait elle-même à mou collègue 
journal politique. Nous ne serons і Jambord ?
pas 1 esclave ,l'aucun parti. Nous —Oui, mais cela ue veut pas dire 
nous réservons b droit de louer ou j que je vais en donner à 
de critiquer les actes publics de nos і qui,..

Bienvenue à ce nouveau Journal, gouvernants. Nous renseignerons 
dont le premier numéro est déjà nos lecteurs. Nous dirons la vérité.

% fort bien fait. Il comblé, vraiment, dut-elle blesser quelques sqscvpfci-
Nous souhaitons lajtlus cordiale lacune. Edlnimdston est. Je pen- bilités. “Ilya plus de respect dans 

bienvenue au “Madawaska”, jour-1 ^ d’industries progrès,ssif Trois une xiériténécessaire <lite avec fran- 
,nal hebdomadaire qui vient de pu ] c lem*ll> de fer, Témiscouata, Pacitt 
rai tre à Edmundston, sur la fronti lluu-^»niiditn et Transcontinental, 
ère du Nouveau-Brunswick et de la tniversent vith‘. H importe donc 
province de Québec. 'Iue I influence française ait

mot à «lire dans le développement 
de cette région. Lu nouveau journal 
lui fournira, une voix. Et cette voix, 
si*l on en juge par le programme é- 
noncé, parlera magnifiquement.

Bienvenue, donc, et succès, cher 
confrère Г
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• L1Eclaireurs
tous ceux

•O-

| —Dieu merci, je ue viens pas 
pjur cela. Je voudrais seulement 
la charité d’un habit noir pour aller 
à 1 enterrement de Jambord qui est 
,mort d'indigestion.

Le Devoir

Ce -sont des supérieurs qui comprennent leur responsa
bilité vis à vis de leurs sujets. Le désir de rendre heureux 
ceux qu’ils sont chargés de diriger les anime. Leurs con
seils sont précieux et salutaires ; il s’agit de les suivre et les 
mettre eu pratique. Je crois avoir mérité la confiance de 
«tes compatriotes et à la suite de ceux chargés des intérêts 
de la religion, je viens attirer l’attention de mes compatrio
tes sur l’importance d’une question qui a été l’objet de 
sollicitude et de mon dévouement durant toute 
ecclésiastique. * •

‘ /•chise, que, dans certaines flatteries 
île cour proférée* avec bassesse".

Abonnez-vpus au
“/Tjadawas^a”

Au point lie vue typographique 
Le Madawaska ' ne laisse rien à 

désirer.Le “Madawaska” s'affirme catho
lique, français, indépendant des 
clans «et des coteries politiques.

Nous espérons qu’il fera hdnne 
besogne dans cette région, oit gran
dit une nouvelle population fran
çaise.

<r
ma

I.c Progrès du Golfe promet b aucoripwet nous espérons 
fidèle. 'Le Madawaska 

“Le Madawask-Г” est la première j n est pas un journal politique”, 
feuille franco-catholique née dans Donnez-nous lu main digne con- 
lq beau comté agricole dont I frère, vu que le programme de ГЕ- 
elle porte le nom et dont elle sera j vangeline" fut énoncé comme suit :
I organe, bette feuille sera publiée j “C'est notre intention aussi de tra- 
uu centre de la région, la florissante vailler à déraciner cet esprit de par- 
petite ville d’Edmundston. “Le Ma j ti qui cause tant tt de de si dépto- 
dawaska' , déclare la Direction, sera j rubles lavages parmi les -nôtres, 
catholique et français avant tout j Quand il s’agit de parti politique il 
indépendant et non esclave des part, semble que la conscience cesse de 
tis et des politiciens, se réservant le dicter io dev oir à accomplir, ou bien, 
droit de les critiquer oq de les louer, si elle parle or. sacrifie lé devoir 
Nous lui souhaitons de vivre long-1 pour satisfaire une basse toquade 
temps et de rester toujour -fidèle à politique, Un réveil est nécessaire :

programme. Un tel programme réveil du sentiment du devoir pu- 
est plus difficile à suivre et à réali- blic, au point de vue religieux na- 
ser qu'à énoncer. ti mal et civique. Pour s’instruire

Bon courage et persévérance à jeu politique, ce n’est pas en lisent 
notre confrère d’Edmund.sfcon.

. ma carrière

Naturellement, comme sujet de Sa majesté je dois m’in
téresser à l’exploitation de son royaume et à sa prospérité. 
Les meilleurs soldats d’un Empire sont ceux qui combat
tent avec la hache êè la charrue, 
sont encore

■
■OO-

Les. Acadiens.ont été et 
les meilleurs sujets de l’Empire, parce qu’ils 

sont des colonisateurs, des agriculteurs.
Com tile-citoyen du Dominion, je dois travailler à son 

avajicernent et je ne saurais être plus utile a mon pays qu’en 
travaillant pour sa prospérité ; or garder notre jeunesse au 
pays, l’epeourager à coloniser, c’est lui rendre le meilleur 
service.

Z 'Action Canadienne

Nous recevons le premier iiumé- —Salut .des armes, très cordial, 
ro d’un journal français, publié à au nouveau journal уипяПеп, “Le

Le Progrès de L'Est■

v
IJ

a mes compatriotes les gestes de mes ancêtres qui ont été dans 
le Canada et l’Acadie les bienfaiteurs uniques de l’Eeiis 
de la Patrie commune.

Une société vient de se former pour encourager la colo 
msation. Bientôt un appel sera fait pour fournir à tous „ne" 
occasion de contribuer à l’œuvre de colonisation si haute
ment reconnue noble.

'
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e et
Ш рцшНШІLe Canada prospérera, si ses sujets lui restent Attachés 

et jamais ils seront avantageusement'remplacés par les émi
grés des pays Européens.

je suis prêtre catholique et je dois désirer à voir l’Eglise

Sïïs s 'атг " », k:lion de tr,„nier ,vec ,rd=„, à son «t„sio„ « à m -Д «®№ à servir U »i$m «TpS"861 'î* '
JT ' ^?e. Je suis Acadien, enfant et descendant des plus anciens
1 Ç°lons de l’Amérique du nord, et c’est mon devoir de rappeler

' 0

Eh *
, .SI

і un journal de parti, qui ne montre 
qu’nn cité de la médeille. 11 faut un 

; journal indépendant un journal 
| comme "L'Èvaiigéline’'.

I. M. F. RICHARD, U.,'T7. . V’0,,s v”y«je,rae confrère queCuré dp RraVer-Z ,11 ,L Madawaska est publié à nous allons conibattre cpte à côte. 
Cuie de kojVersville. bdiqurid.ston,N. B. Son programme En* avant, et succès : ^
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